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POUR ceux qui les ont vécues, 
les années 70-80 rappellent la 
présence des salles de cinéma 
dans les grandes villes du pays, 
Libreville, Port-Gentil, Oyem. De 
nos jours, les nouvelles géné-
rations ayant fait le choix des 
bars, certains responsables de 
ces structures ont opté pour 
des soirées d’animation (mi-
ni-cabarets).
Le cas de plusieurs débits de 
boisson de la capitale écono-
mique, qui arrosent désormais 
les quartiers de sonorités 
émises par des orchestres, mo-
bilisant les férus de la bonne 
musique jusqu’à 2 heures du 
matin. Au bar "la Capote", chez 
Siméon, dans cité Shell, au troi-
sième arrondissement, ce sont 
les orchestres Azeva, dirigé par 
Guy Mass, et ‘’Fusion des stars’’ 
managé par le duo Ben Poison 
et Alain le Rossignol, qui as-
surent l'animation.
Dans ces lieux à l’ambiance 
souvent endiablée les vendre-
dis et samedis, tout le monde 
trouve son compte. D’autant 
que l’entrée est gratuite, même 
si les boissons sont majorées 
pour la circonstance, afin d’en-
tretenir les groupes musicaux.
Chez Siméon, on ne voit pas 
le temps passer, " surtout que 
l’interprétation de Ben Poison 
n’a pas d’égale ", reconnaît un fi-
dèle des lieux. A tout prendre, le 
nom du bar, ‘’la Capote‘’, semble 
anodin certes, mais pour le pro-
priétaire, cette dénomination 
est un message de lutte contre 
le Sida : " Je vous assure l’am-
biance, mais la prudence doit 
être de mise, car rien ne vaut 
la vie ", clame-t-il.

 Clin d’œil

Serge YACKELE-MIHINDOU

" La Capote " rum-
ba et sensibilisa-
tion au VIH/Sida

Un groupe musical en train de 
mettre de l’ambiance au bar 
«la Capote».
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Crimes contre les jour-
nalistes : le Gabon pas 
à l'abri des violations

LA journée internationale 
de la fin de l’impunité 
pour les crimes commis 

contre les journalistes a été cé-
lébrée à Port-Gentil par les 
femmes et hommes des médias, 
regroupés au sein de la section 
Ogooué-Maritime de l’Union de 
la presse francophone (UPF). 
Notre consœur Christelle Nt-
same, présidente de ladite sec-
tion a, dans son mot de circons-
tance, rappelé que lors de sa 68e 
session, en 2013, l’assemblée 
générale des Nations Unies a 
a d o p t é  l a  r é s o l u t i o n  A /
RES/68/163 qui consacre le 02 
novembre " Journée internatio-
nale de la fin de l’impunité pour 
les crimes commis contre les 
journalistes ", en mémoire de 
Ghislaine Dupont et Claude Ver-
lon, deux journalistes français 
assassinés au Mali, le 02 no-
vembre 2013.
L’un des doyens de la 
presse locale, Fidèle Afa-
nou Edembé, a été sollicité 
pour animer une confé-
rence sur le thème : " la 
fin de l’impunité pour les 
crimes commis contre les 
journalistes : sommes-
nous concernés ? ".
Après avoir expliqué la 
différence entre les réso-
lutions prises au Conseil 
de sécurité de l’Organi-
sation des Nations unies 
(moins 2/3), il a indiqué 
que celle concernant les 
journalistes fait partie de 
la seconde catégorie et n’a 
aucune valeur juridique en 
droit international public. 
Elle n’a pas un caractère 
contraignant : chaque Etat 
membre est libre de l’ap-
pliquer ou pas.
Il s’est alors tourné vers le 
Code de la communica-
tion en République gabo-
naise et a relevé les articles 
allant dans le sens de la 

Le Code de 
la commu-

nication n’a 
fait mention 

que des 
délits et non 

de crimes

protection des profession-
nels des médias, tout en 
notant, au passage, que le 
Code ne fait mention que 
des délits et non de crimes.
Partant de situations vé-

cues par des hommes et 
femmes de presse au Ga-
bon, ou subies par des ré-
dactions, notamment lors 
des crises post-électorales, 
il a démontré qu’on n’est 

pas à l’abri chez nous des 
violations. Nos profession-
nels des médias sont donc 
concernés tout autant que 
leurs confrères exerçant 
sous d’autres cieux.

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

  Les représentants des médias de Port-Gentil au terme de la cérémonie.
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SOUS la houlette du chef 
d'agence, Roc Mac Robert, 
les travailleurs de Multipress 

Port-Gentil, se sont mobilisés, jeudi 
dernier, pour saluer le départ à la 
retraite de leur collègue, Richard 
Ossouami Mbourou. Celui-ci vient, 
en effet, de passer 33 ans au sein de 
l'entreprise comme photograveur.
En présence des collègues du ré-
cipiendaire, le chef d'agence Mul-
tipress-Port-Gentil n'a pas tari 
d'éloges à l'endroit de ce dernier : 
" Cela me fait deux mois de service 
à Port-Gentil, et c’est le premier 
départ à la retraite que j'enregistre. 
Pour moi, vous avez été un bon 
travailleur, attentif, méticuleux, 
etc. Nous sommes rassemblés pour 
vous rendre hommage car, nous 

Retraite méritée pour Richard 
Ossouami Mbourou

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

  Richard Ossouami Mbourou (à droite) recevant son 
c a d e a u  d u  c h e f d ’a g e n c e  M u l t i p re s s - P o r t - G e n t i l . 
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sommes une famille. Je vous dis 
merci pour tous les bons et loyaux 
services ".
A sa suite, l'intéressé a lui-même 
retracé sa vie professionnelle au 
sein de Multipress-Port-Gentil : 
" J’ai été embauché sous Patrick 
Despierre, le 27 décembre 1986 
comme photograveur. J’ai conduit 
le département de la photogravure 

pendant 33 ans, en m'appuyant sur 
le principe que la volonté du travail 
bien fait dépend de soi ", a souli-
gné Richard Ossouami Mbourou. 
Non sans avoir remercié l'ensemble 
de ses collègues, ainsi que le chef 
d'agence, pour avoir organisé son 
départ à la retraite.
Pour magnifier ce départ, un pré-
sent a été remis au néo-retraité.


